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• B r é s i l / P o l i t i q u e .
"Aucun risque" pour la
démocratie sous Bolso-
naroLe président élu d'ex-trême droite Jair Bolso-naro ne fait courir "aucun
risque à la démocratie", aassuré hier à Madrid sonfutur ministre de la Jus-tice, l'ex-juge Sergio Moro(photo).
•Cambodge/Politique.
Les autorités assurent
vouloir autoriser le re-
tour de l'oppositionLes opposants cambod-giens, dont des dizainesvivent depuis des mois enexil après l'interdiction deleur parti, seront autori-sés à "reprendre leurs ac-
tivités", a fait miroiter hierle gouvernement de HunSen, qui est au pouvoirdepuis plus de trente ans.
•Etats-Unis/Politique.
Trump veut voir son ex-
avocat Cohen en prison

Donald Trump a souhaitéhier sur Twitter une peinede prison pour son ancienavocat Michael Cohen, quicollabore dans la délicateenquête russe et a avouéla semaine dernière unmensonge embarrassantpour le président améri-cain.
•Proche-Orient/Confit.
Gaza : six condamna-
tions à mort pour colla-
boration avec IsraëlUn tribunal militaire deGaza a condamné six per-sonnes à la peine de mortpour "collaboration" avecIsraël, ont indiqué hier lesautorités dans le terri-toire palestinien gou-verné sans partage par lemouvement islamisteHamas.
• Sri Lanka/Crise. La
Cour d'appel suspend
les pouvoirs du Premier
ministre RajapakseLa Cour d'appel du SriLanka a suspendu hier lespouvoirs en tant que Pre-mier ministre de MahindaRajapakse, estimant que
"des dommages irrépara-
bles" pouvaient être infli-gés au pays s'il étaitautorisé à rester à la têtedu gouvernement.
• Syrie/Conflit. Un haut
responsable de l'EI tué La coalition militaire in-ternationale dirigée parles Etats-Unis a annoncéhier avoir tué un jihadistede haut rang impliquédans l'exécution, il y aquatre ans, d'un travail-leur humanitaire améri-cain et d'autres détenusoccidentaux en Syrie.
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Le frère de l'ancien prési-
dent déchu Blaise Com-
paoré est mis en cause
dans l'enquête sur l'assassi-
nat du journaliste Norbert
Zongo en 1998.PLUS d'un an après son ar-restation à Paris, FrançoisCompaoré saura demain sila justice accepte de l'ex-trader vers le BurkinaFaso, où ce frère de l'ancienprésident déchu BlaiseCompaoré est mis en causedans l'enquête sur l'assas-sinat du journaliste Nor-bert Zongo en 1998.Âgé de 64 ans, FrançoisCompaoré, aujourd'huisous contrôle judiciaire,avait été arrêté à l'aéroportparisien Roissy-Charles-de-Gaulle en octobre 2017en raison d'un mandatd'arrêt émis le 5 mai 2017par les autorités de Ouaga-dougou. A ce jour, il n'estpas inculpé dans son paysdans cette affaire.Alors qu'il enquêtait àl'époque sur la mort deDavid Ouédraogo, le chauf-feur de François Com-paoré, Norbert Zongo ettrois personnes qui l'ac-compagnaient avaient été

retrouvés morts calcinésdans leur véhicule le 13 dé-cembre 1998 à Sapouy(sud du Burkina Faso).A Paris, le parquet générals'est déclaré favorable àcette extradition. Une pro-cédure contestée par lesavocats de M. Compaoré,Me Pierre-Olivier Sur etMathias Chichportich quien dénoncent le caractèreirrégulier et "exclusivement
politique".A l'appui de leur défense,les avocats soulèvent l'im-précision du mandat d'ar-rêt, le non-respect de lacondition de double incri-mination – l'infractionpoursuivie au Burkina Fasod'"incitation à assassinat"n'existe pas en France – etle risque de voir la peineperpétuelle s'appliquer àM. Compaoré.Initialement prévue enjuin, la décision sur l'extra-dition avait dû être repor-tée dans l'attente de latransmission de nouvellespièces. La cour avait ré-clamé au Burkina Faso des
"éléments matériels précis".Dans ce contexte, les avo-cats ont demandé à la courd'écarter ces nouvellespièces affirmant que le ma-gistrat instructeur de Oua-gadougou avait rajouté deséléments à charge dans untémoignage oculaire an-

cien pour tenter de démon-trer l'implication de M.Compaoré dans les assassi-nats.Ils ont déposé en octobreune plainte à Paris pour
"faux et usage de faux cri-
minel" en visant ce magis-trat, doyen des jugesd'instruction de Ouagadou-gou. "Cet ajout ne peut être
le résultat d'une simple er-
reur matérielle mais carac-
térise bien une intention
frauduleuse", avaient souli-gné les avocats.
UN DOSSIER ROUVERT•Un arrêt de 2014 de laCour africaine des droitsde l'homme et des peuples,condamnant le BurkinaFaso pour avoir manqué dediligence dans son enquêtesur ces assassinats est éga-lement au cœur des débats.A l'audience en mars, l'avo-cate du Burkina Faso, MeAnta Guissé, avait soutenuque c'est notamment enraison de cet arrêt que ledossier avait été rouvertpar la justice burkinabè.
"Ce qui vous est demandé,
c'est que la justice burki-
nabè puisse faire son tra-
vail", avait-elle ajoutédevant la cour, relevant queFrançois Compaoré s'était
"soustrait" à cette justiceen quittant le pays.A l'inverse, Me Mathias

Chichportich avait fait va-loir que, selon cet arrêt, M.Compaoré avait bien étéentendu par la justice deson pays en tant que té-moin et qu'il ne pouvaitpas être reproché à l'Etatburkinabè, alors dirigé parson frère, d'avoir fait obs-truction à la justice à cetégard.Classé en 2003, après un
"non-lieu" en faveur du seulinculpé, le dossier Zongo aété rouvert à la faveur de lachute de M. Compaoré finoctobre 2014, chassé par larue après 27 ans au pou-voir.Le 15 décembre 2015, troisex-soldats du Régiment de

sécurité présidentielle(RSP), l'ancienne gardeprétorienne de M. Com-paoré, ont été inculpés.Le président français Em-manuel Macron a évoquél'affaire pendant sa visitefin novembre 2017 au Bur-kina : "Il appartient à la jus-
tice française de prendre sa
décision, je ferai tout pour
faciliter celle-ci", avait-il af-firmé.François Compaoré s'estenfui du Burkina lors del'insurrection populaired'octobre 2014. Les deuxfrères se sont réfugiés enCôte d'Ivoire où ils ont ob-tenu la nationalité ivoi-rienne.

François Compaoré va savoir
Burkina Faso/Au sujet de son extradition Ouagadougou

AFP
Paris/France

Extradé ou pas vers le Burkina Faso ? François
Compaoré sera fixé demain.
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La dépouille a quitté Hous-
ton hier pour un hommage
au Capitole. LE cercueil de George Her-bert Walker Bush a quittéhier soir le Texas à bord del'avion présidentiel prêtépar Donald Trump, pourrecevoir à Washington unpremier hommage solen-nel et populaire sous lacoupole du Capitole où ilavait démarré sa longuecarrière politique.Recouvert du drapeauaméricain, le cercueil du41e président américain,décédé vendredi à 94 ans,a été hissé à bord de l'ap-pareil devant une garded'honneur militaire et sousun salut au canon.Son fils aîné George W.Bush, le 43e présidentaméricain, l'épouse de cedernier Laura et desproches ont assisté àl'hommage, la main sur lecœur, avant de monter àbord. Son chien d'assis-tance, Sully, devait l'accom-pagner une dernière fois.L'appareil a décollé deHouston en fin de matinéeet doit atterrir vers 15H30

Le cercueil de George H. W.Bush transféré 
à Washington

Etats-Unis/A la veille d'une semaine d'hommages

AFP
Houston/Etats-Unis

L'immense hall sous la coupole du Capitole, au milieu duquel a été disposé un
cataflaque, attendait hier le cercueil du 41e président des Etats-Unis George H. W.

Bush.
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(21H30 au Gabon) à Wash-ington.Le cercueil du présidentBush devait être transféréau Capitole, pour être ex-posé en chapelle ardentedès soir.Une garde d'honneur veil-lera pendant un peu plus de37 heures, jour et nuit. Ilest le 12e président améri-cain à recevoir cet honneur.Le républicain George H. W.Bush avait fait savoir qu'iln'avait pas voté pour Do-nald Trump en 2016, mais

l'actuel occupant de la Mai-son Blanche entend lui ren-dre tous les honneurs.C'est lui qui a ordonné ledéploiement du Boeing 747présidentiel, baptisé AirForce One uniquementlorsque le président est àbord, pour le ramener àWashington. Ce voyage estdonc appelé "mission aé-
rienne spéciale 41".
"Hâte d'être avec la famille
Bush pour rendre hommage
au président George H. W.
Bush", a tweeté Donald

Trump hier.
TRUMP AUX FUNE-
RAILLES• Le vice-prési-dent américain Mike Penceet les parlementairesétaient attendus pour unecérémonie solennelle à17H00 (23H00 au Gabon)au Capitole, puis les portesseront ouvertes au public.Comme Gerald Ford(2006), Ronald Reagan(2004) ou Richard Nixon(1994) avant lui, le 41e pré-sident américain sera en-

terré selon le protocole desobsèques d'Etat.Demain, journée de deuilnational, les funéraillesprendront place en la ca-thédrale nationale, à Wash-ington, comme pourEisenhower, Reagan etFord.Le président Trump seraprésent, tout comme Mi-chelle Obama. Son épouxBarack et les autres ex-pré-sidents américains de-vraient y assister mais laliste des invités n'a pas en-core été dévoilée.Berlin a annoncé que lachancelière allemande An-gela Merkel s'y rendrait.L'ancien Premier ministrecanadien, Brian Mulroney,prononcera un éloge funè-bre, selon des médias amé-ricains.Puis ce sera le retour chezlui, au Texas.Après un autre office funé-raire en l'église épiscopa-lienne de St. Martin àHouston, un train emmè-nera le cercueil sur le cam-pus de l'université A&M duTexas, où se trouve la bi-bliothèque présidentielleGeorge Bush, derrière la-quelle il sera enterré auxcôtés de Barbara, sonépouse décédée en avril, etde Robin, leur fille morted'une leucémie à trois ans.


